
LE SAMEDI

Sidi Méhémur., a donné cinq cents douros î'
liadîi Ali lit cultivateur-, pour obtenir la main (le

si, tile Kiun l a joute AlîMcd en tetrminant.
-Ceist une blle (lot ! n peut s'empêcher de

le1 dervichie.
- K ilitiié vaut cent fois plus enîcore !S'écrie

t'amoureux ; eit dusýé.je, vendre jusqu'au dlernie-r
mouton de nies troupeaux, je ferai tout au ino
pour obtenir le désistemnent (le Sidi Miéémet ..

-1 ieu '1 Iîîu ! fait l'homme d'unt air- de doute ..
Pour quo Sidi Muéntait donné une t elle
Soumme, avant l'époqjue (les moissons, il faut qu'il
soit très épris de lat belle... so-Miais le cadi nie pourrait-il revenir surio
arrêt? Av-oir répudié Fatmna parce qu'elle est défi-
gurée, ne( mie semîîble pas un prétexte sullisant...
Ne pourrait-on lui chercher chicane?

-Certes, en prenant du temps, en
dépensant beaucou p d'argent, peut-
être y aurait il matière à pîrocès, et
encore faudrait il qjue lat Lmnille de
la femmie répudiée prit l'initiative...

À. llalit AI [di ! il Ue fali re'? so UPirVe
le jeune homme, qui conmmence à se
(kesespérer.

- Q If anr ,1 'ait /Criiti )0,.O>/C,
em Ouvre, mille, assurle un proverbe
turc ; prenez patience jusqu'à deniaiii,
mon fils ; lit prière ni-tinale nous ins-
pirera saris doute ...>

Et le derviche, qui a sommeil parce
qu'il n'est pas amrour-eux, pîrend con.gé
(le son hôlte, après S'êtrie assuré~ (lue
les lois dle l'hospitalité ont été rigotu-
reusenient observées.

Le lendemain, Bou Sendj* al fait
deux visites (lui jettent IAlinnid (ans
<le viv. s I)ctplftxitès. Il vat voir Sidi
iNeéémet et le cadi. 'f'ous deux, au
(lire (lu dervic-he, Eont foîrt miaI dlispo-
ses à accepter les offres <lu jeune Ka_-
byle. Lp p.isteur s4'ette à tpousér
Kiaîrril-, et le caidi veut îîrainteîîîr sa
sentence. Ahnred s'etst cîependrant fait
suivre à lat tribu (les i que-ts par
cieux mîoutons lbien gi-as - supe-rbe
oadcau à recev oi-, mêm-re em dehors (le
la fête tit 6'orrbeti 11e1 îam-qu'il
s'emrnpesse d'olrir au dIervichre.

Mais comme lr's enitraves ajoutent
un nouveau prix à chacun (.le nos (lé-
sirs, Ahnred fait dont à lat mosquée de
plusieurs out'-es d'huile, afin d'entre- I
tenir les lamlpes dIli sanctuatire.

Lorsque le Jeune Kisbyle appose ons
'cachet au bits (lu par-chemrîin qui iioti-
fie cette lrtrgésse, le dlervichte at une
idée Iunlilinýusp inspirée peut être
par les lueurs future., (tue l'huile de-
vait alimîenter.

IMon lbon ami ! s'éýcrie t il tout à
Coup, en prenrant lis Minis dAlitred,
vous avez une éloq1uence qui f- mirait
la mrur dles pier-res. Ali .demin

citez Sidi Méiéniet ... vos raisons se-
ront plus ucivaincaî,teil flue les
nmiennes."

Aliiierl d.ort très nmaI cette nuit-là.
Il rêve (lue soli rival épouse Kiatiié LU-
et l'emiporte sur Lin chaiieatu g~ Elle (d
tesque, que soit du-,val ne p;rvienit pas turi,*re, e
a suivre...

1l s'éveille îîî'1îi ict, tournilté, et le
coeur indécis sur l'issue dle ses entreprises. N'est-
ce pas une folie d'aIller dlire à un rival :" Cédez'-
n,îoi votre liaricee, je donnrerai la sorumme (lue vous
,demniiderez "1 ? t si, piar hasard, Sidi iN[éliémt
n'est Pas a% ide S'il lir-éftèî-(t une belle et chîar-
ilialite tiaricée aux pièces brillantes dles douros

Alîîîîed part c-eirlait. hi, démiarche est péiri-
Il, mîais il lit fer-a. l11 i instanit il a eu la somîîbre

Penrsée de tuer soli ennemi rirais acheter Ile b>oit-
lieur au prix dul sang, c'est le ternir à.jamaà;is.

Dratpéý danis ,on butrîîous et mordant a lèvre,
le fier lKaliylet frapîîe à lat porte (le Sidi Méhéinet.

L'aspect <le sont rival le rassure :celui-ci l'ac-
cueille atvec le plus vif emipressemîent, et lui offre
du café et une pipe.

Ahiîied aborde aussitôt la question qui l'op-
pres.ie. Veut-il renoncer à Kiasiilé ? il est prêt

à lui (tonner <'n chevaux, millets, oit saces <le I1krý,
le double (le la somme qu'il a dannîci à Il adji
Ali...

Sidi Méhiénret se récrie. Il n'est pas besogneu x,
Allait le sait ! Ss quatre fenmmies oîît chacune
leur tente et leurs esclaves... elli s Portent deq
robes limees à chîaque batyraiî et ont de's bijoux
à profusion...- mais si réellement Ahmîed est îiial-
heureux (le cette unîrii, si le destinî a mhanqué à
soni coeur le nomi chér-i de lýiaitléii, il ue ve'nt pas
lui causer det chagi-in..-. Il repi-endra lat dot ver-
Sée entre hIfs mi lins (lu vieil 1 i adj i AIli. Ah iiii'd
est au comble de la joie :ses yeux é-tinîcellent rît
il serre dans ses bras celui qlu'il détestait tin file-
nment aupiaravant.

Si Méliéiet est hîomrme (le mre-, il i-st hîommîîe

APRt-kS' LE BAL

iluelle délicieuse valtie 1 Commiient pourrai-je jrîiraie iit'atcîjiiit
ont la train- à légè!rem ri soii.lèr)-Oli !I,'iisicr Voiyez
Ile ré-glera avc vous ces détails sont au-lrnrsoius île moi.

<'alfaires :il tend au jetune Kabyle un piapie'r (lui
engiagye celui-ci à lui payer iaris retard miîlle
dourîos.

Enchanté d'en être qluitte à si lion coiiptî',
Ahuned appose son cachet et revient tout joyeux
à la tente de BJou Sendja;k.

Mais arrivé là, quelle est sa stupéfaction ein
voyant le cadi qui a daigné veitir e-n personne tri
annoncer une bîonnîe nouvelle!1

L'acte (le .îépudiation ci(- Ientmna West pars en-
core sorti de soir écritoire ; il petit l'rannuler s'il
le verut. Ce serait une bonrne action, en vé-rité,
que de rciudre à cette pauvre épouse sa place pri-
tive sous la tente de son époux in.grat... et
commîîe, si.lon la loi, un musulman ni' peut avoir-
que quatre femmes legitinries, il serait ii,îm 1îjssilnlc
à Sidi Méliémet di'épouser Kiausilé...

Aliîed se souvienit, tr-op tard qui' si soitgiîe
reu x rival a rédligé iriî acte dit doniationî (ri sa fit-
veutr, il a tot alemen-î t oui é de- se dëésister d'uliii
fiaçon)i valableî si-lli la loi..

Il nt'a apposé, soi rt cell-t at b las d'a ucuin p ar.
cheinî Sa piai-oIe c'iun-î, 't elle uner ,,utli
sa utiru gtrrîut ut?

h 'Im igsiat oIB iî -é d 'unit t î 11< p roliosi tioit
pousse dei hauts crîis. (tjeît s !il est coitu irdian s
tout le D ahra pouirr son initégrité'. N'trait-il qui'
deu x nliili't8 à l'i ru- - 1iii quîi ti n airrait hesio5<ili
dtu doulei ! - s'il e-n ët'it auIitriliiit.

Aiiî-l âc1, ii vain il, t-tlirer h' cadli qii
Parit fu rieuix.- Il Iaisýe Soli ch-licli, 11,1'u n-,t-
meî-n t !et eni gI is -al t sa lotirst' dairs lat mrain1 ti

tîdle<'iiplyé t-r 1 îoiîît t rt deuiîoir lrx
miiill-ts et 1urelîitt's mouetonrs, 1<- jeuneiî
k a;liylet oui iîuîlt 'ati-icîformeiille

(fi'( l'acte de répudiiationr seria annuîtlé.
Re~tsté seul avec le! derv ichei, M'lîiiied

î'st mîême î ob l igé d-i signeîr î1îi-ltues
0 b -. hligationts envers soli hôte'. N'r-st-cte
pas gratci à titi que -sidi Méliéniet a
chiangé' dI'h umieiu r, e~t qure let cadi e'st
r-evenu sur i sa décission ?
î.u..ii li et tropi paye-r (lo si grandîis

sel-vices. Aliî.llien MIustafa pî-iîld
- enlin ongédet I tot Sidja k et S'é

lgn sas re'gre't de lat tribu (lis
(tetas, oit il a laissé une îoie part

S le s;L for-tuite.
T1out s'rtccoiiiiplit pourtanut conun kEs

proîîîî'ssî's de Ilon sentIjîr s

-Sid i Mih vlitiiet est venun, tout lie
naud, repriir - sa paroili. hI a ri ité-
gré sat feiîrrii au logis après lui avoir

, fait. de.4 excuses. Qriait rau cultiva-
teuîr hiariji Mil, illiltt ii' d'ajoiti'(r qui'il
iléré très honoré de I- titit'r sat lîlli' R it-
mileé au fils dtu, richle hlid ji MIustatfra,

- conîtri' la soin mu di iii mille dourîos.
* U coibl hIe l- ses Vieutrx, Ahltied nr-t
/ vient sur ses itlîxions passées et enî

tire cette- coiuclusion - (ui se-ra aussi

I "Le plus granud tré'sor qu'Allrah ait
d ? <onné à l'hîomme îîîî p î osséderi, c'e'st rtt

- cS~ur Plein diet-drse
M'lais les tr-otupeaux, l<-s clh-vaux, les

ànons, les tituîîg-,sont t(galemeîî t
(les doit4 <le la foi-tuneii très appré-
ciahile8 car si l'amiour dlonnie Ili bon-
hieur, lit pi-ospéî-itë amid sourvent à le
conserver, u à l'.tcnlurir.

Lila Il \\iNt.

Nll.\H-S ;1 UIIhORIZt>N

il yrt i1tiiiiz jiouir. qut'ils sont nia-
riés; elle faitplai-t in lri oit det

ti-mij raici e lu ti, pou r 'ga'gne r soit
c'rur, s'est pr-ivé duo toute bjoisson dit-
puis dleux miois.

Elle. -M oi ami nul crois tnt pas qi
toi t liaIbit~ r besoi n duit boit cou p dei
b inrosse.

ILu<i (it demr riî'. .- tant f1ie
morîi drn e bliliteI'os-

,ter.

.IPIlil,' ,-fjeu t, iriuf>,,re . - -.1 i. dîsi re-
rais rendr-e, li a îrîguî dît qu';tli'sît jîr vous i
achetée il y a ilur-li ui-sjour.

/hoofujr ie pla it iast à vi tri - limicéit
'eau"~:Ltvni~si i, mis .- tît autre- jî-rîîîî

hoii it luii e-n at ioloii uit meuil;lalli et ai cela
vouq '-;t, iirilith&i-îttt Jo< chianigerai lat îil-îîrîî- por
Un i-'adi-atu de n0ces.13

IM. [i' -1'a -iticri-mîeîît peîrduî lrt lin'iiîoîir ett
tlé.-ire vous coitsulIti-r siur ioi iii irh îîîr i té

I)T"(. lri.s biieni... très lbi-n ... voyons.
vouts dite-s.. h lum ' ... perte dle miémioire-... ciest
une (les nialIailies pou r lit traiteeni t -r;i-liijn
demande toujours weu hionoraires.. estci avance-.


